
ILS sont nombreux, les pa-rents qui redoutent queleurs enfants soient vic-times, notamment en leurabsence, d’accidents do-mestiques. Sauf que les si-tuations de ce type sontdevenues légion, à en jugerpar le nombre des tout-pe-tits reçus régulièrementtout ensanglantés au Cen-tre hospitalier universi-taire (Chu) d’Owendo.Ceux qui ont plus dechance, s’en sortent avecdes fractures. D’autres, parcontre, à défaut de trépas-ser, sont handicapés à vie.En l'absence de statis-tiques nationales actuali-sées en la matière, cellesrecueillies sur le site fran-çais "agirmag.com" don-nent froid au dos. D’aprèscelles-ci, «  chaque  année,
près de 750 000 enfants de
moins  de  6  ans  sont  vic-
times d'accidents de la vie
courante,  soit  2  000  par
jour.  Environ  30  000  sont
hospitalisés,  près  de  2%
gardent des séquelles fonc-
tionnelles ou esthétiques et
plus de 250 décèdent (2/3
ont moins de 4 ans). Chez
les enfants en âge scolaire,
les jeux dangereux (type jeu
du foulard) sont à l'origine
d'une  vingtaine  de  morts
par an… ». Au Gabon, parmi les casd’accidents domestiquesqui font beaucoup de vic-times chez les enfants, lesurgentistes du Chuo recen-sent la chute des portails.Un jeune européen a ré-

cemment perdu la vie àAngondjé. De même qu'unagent de cette structurehospitalière a été affectépar la mort de sa nièce. Le lien entre ces deuxdécès, est que ces bambinsont été tués par des por-tails en acier d'accès àleurs domiciles tombés sureux. C’est dire que le dan-ger est réel. Le dernier cas traité auCHUO est celui de la petiteSteelie Bouassa, 4 ans., vic-time de la chute du portail,le mardi 18 octobre der-nier, du domicile familial,sis au PK 12. La fillette s’enest sortie avec des frac-tures au crâne et au nez.En plus d’un déboîtementau niveau du cou et une lé-gère blessure à l’abdomen. Transportée à l’Hôpitald’instruction des arméesOmar Bongo Ondimba deMélen, elle a été évacuéeau Chuo pour compétence.Elle a subi une interven-tion chirurgicale, le jeudi27 octobre courant, qui seserait déroulée avec suc-cès.   

Au nombre des leçons àtirer de cet accident do-mestique, il y a la négli-gence parentale. En effet,de source familiale, le por-tail en question se seraitdéjà détaché à deux re-prises. Un risque qui nesemble pas avoir été prisau sérieux, au regard de lanature des travaux réaliséssur l’ouvrage. Car, indique-t-on, l’accident est survenutrois jours seulementaprès le passage des tech-niciens venus procéder à laréparation. Les professionnels contac-tés par agirmag.com dansle cadre du recensementdes causes et autres consé-quences des accidents do-mestiques chez lestout-petits, font savoir que
« les accidents domestiques
sont  un  des  domaines  où
l'éducation des parents est
primordiale. D'une part, au
niveau  de  la  prévention  :
connaître  les  risques,  ap-
prendre  à  les  éviter,  sans
rien négliger, et exercer une
surveillance à chaque  ins-
tant. D'autre part,  si mal-

gré tout, un incident se pro-
duit : avoir les bons réflexes
en  toutes circonstances et

ne pas paniquer. Enfin, dès
que possible, il faut sensibi-
liser  les  enfants  aux  dan-

gers qui les entourent et ne
pas hésiter à fixer des inter-
dits… ».
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UN terrible accident de laroute s’est produit, dansla nuit de lundi 7 novem-bre dernier à Mvivi, unebourgade située à 500mètres environ du postede contrôle de Kougou-leu, dans le départementdu Komo-Kango. UnToyota Carina 2, immatri-culé 5276 G1Z, et unporte-charge, de plaque

minéralogique 9015 G1V,sont entrés en collision,vers 22 heures. Bilan: uncouple tué sur-le-champ,tous deux occupants dupetit véhicule. Il s'agit d'Antoine Oyono,55 ans, et Ayiveghe-Obame, 39 ans. Leconducteur du masto-donte a, quant à lui, étéplacé en garde à vue à labrigade-centre de Kango.En attendant d'être dé-féré devant le procureurde Libreville pour répon-dre des faits d’homicideinvolontaire.

Selon les premiers élé-ments de l’enquête, peude temps avant le choc, leToyota Carina 2 se dé-place en direction deMvivi, le lieu de résidencedu couple. Dans sa trajec-toire, un camion demarque Mercedes trans-portant des vivres, sta-tionné en bordure deroute à cause d'une cre-vaison. Au moment de ledépasser, pour amorcerla bretelle menant à sondomicile, Antoine Oyonose retrouve, malheureu-sement, nez-à-nez avec

un porte-charge roulanten sens inverse, avec unecargaison de ciment. Lorsd'une tentative désespé-rée du chauffeur du petitvéhicule pour éviter le ca-mion, il est happé parl’une des barres d’acier si-tuées à l’arrière du mas-todonte.
« Le toit de l’engin a litté-
ralement été arraché. Les
deux occupants sont pas-
sés de vie à trépas séance
tenante.  Le  porte-charge
s’est ensuite accroché à un
véhicule  de  type  Canter,
qui  roulait  quelques mè-

tres derrière le Toyota Ca-
rina  2,  avant  de  tomber
ensuite  à  la  renverse.
Aucun  dégât  humain  n’a
été enregistré  lors du se-
cond impact », renseigne-t-on du côté de ladirection des enquêtes dela brigade-centre deKango. D’après le constat desgendarmes, le conducteurdu Toyota aurait mal ap-précié le gabarit du grosporteur en stationne-ment. Aussi, se serait-ilengagé de manière hasar-deuse, au point que le

croisement a fini par êtremortel. En effet, les pandores es-timent que M. Oyono au-rait d’abord dû marquerun petit arrêt, de sorteque le porte-chargepuisse passer en premierlà où la route a été rétré-cie par l'autre masto-donte en panne.Malheureusement, il au-rait, dit-on, fait le mauvaischoix. C'est vers minuit, qu'unesociété de pompes funè-bres a procédé à l'enlève-ment des deux dépouilles.

Un couple tué dans une collision avec un porte-charge
Accident de la circulation sur la Nationale 1
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...avec le porte-charge, qui est tombé à la renverse.
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L'état du Toyota Carina 2, après la collision...
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Le mastodonte en panne, à l'origine du retrécisse-
ment de la voie au village Mvivi.
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La petite Steelie Bouassa sur son lit d'hôpital. Son
opération s'est déroulée, heureusement, avec suc-

cès au Chuo.

Ph
o
to

 :
 W

.N
.


